
LE MONDE ILLU
st-ce est ressorti, au bout de dix minutes, portant une

lise à la main.
-- ne valise ! répéta M. Dalmon d'une voix étr

glée, et laissant là le portier stupéfait, il gagna
Courant l'escalier.

En une seconde il fut arrivé devant la porte de
appartemient qu'il ouvrit d'une main fébrile, au i
meut ou Jeanne qui commençait à comprendre le
rejoignait.

A peine entrés, tous deux s'arrêtèrent terrifiés
vant le spectacle qui s'offrit à leurs regards.

Au milieu du salon, Geneviève gisait étendue.
Pauvre femme, complètement inerte, ne donnait p.
le moindre signe de vie. Sa figure était couverte d'
mlouchoir noué derrière la tête, et ses mains étaient
tachées derrière le dos.

-Le misérable ' s'écria M. Dalmon ; il la tuée
En même temps, il constatait d'un simple co

d'eil, que le coffre dans lequel il avait serré les bar
notes avait été fracturé et que la valise avait dispar

Pendant que Jeanne, revenue de sa stupeur essayl
de ranimer la vieille bonite, après l'avoir débarrass
de son bâillon. M. Dalmon courait comme un fou a
Près du gérant de l'hôtel, qu'il informa brièvement i
ce qui s'était passé, en le priant d'envoyer en hâ
chercher un médecin.

Il y en a un qui habite l'hôtel et (lui doit êtchez lui en ce moment : je vais le faire prévenir, r
Pondit le gérant. Il faut aussi avertir immédiatemei
la Police ; ne vous en occupez pas, je vais envoyer.

M. Dalmon retourna dans son appartement où
rnédecin arriva presque aussitôt ; dès qu'il se fut a]
Proché de Geneviève, toujours étendue sur le pa
quet, il reconnut de suite ce qu'on lui avait fait.

-Cette femme a été anesthésiée par le chloroform,
dit-il. Ouvrez vite les portes et les fenêtres. Il fau
de l'air.

Cet ordre ayant été exécuté, le médecin s'efforça d
rappeler la vieille Geneviève à la vie au moyen de I
respiration artificielle. Il opéra, d'après le procédé ir
diqué par le docteur Laborde, des tractions ryth
diQu sur la langue, à l'aide de la main enveloppédun Mouchoir.

Jeanne pleurait en voyant ainsi, comme morte, I
vieille bonne qui l'avait élevée.

n'abord ces manoeuvres ne semblerent produire au
e résultat Poursa nt, au bout de cinq minutes, Ge

Ilièepoussa un soupir.

ti Le médecin redoubla d'efforts, et il eut la satisfac
on de voir qu'ils ne demeuraient pas inutiles. 'Peu

peu, an effet, la respiration se rétablit, les poumon
reprirent leur jeu régulier, la poitrine se souleva.

-La voilà sauvée, dit il, mais il était grand temps
d'intervenir. Encore quelques minutes d'attente, et
il eût été impossible de la raminer. Elle était perdue.

Aidé de M. Dalhiion, il porta la malade sur une
chaise longue qui fut roulée auprès d'une fenêtre. Une

a là, Geneviève ie tarda pas à rouvrir les yeux, en
Pronenant autour d'elle un regard vague et en pro.
nonIçant des paroles incohérentes.

Au même instant, le gérant de l'hôtel entrait, ac-con pagné d'un police-inspector, qui commença aussi-
tt o1 enquête. Il reçut d'abord les déclarations de

Dalmon et de Jeanne, ainsi 'que celles du médecin.
maînon raconta la remise de l'héritage le matin

, Comment il avait placé l'argent dans le coffre
en Présence de Reynard, puis ils étaient partis en.ite ensemble pour retenir leurs places au bateau,

eynard les avait quittés sous le prétexte d'envoyerulne dépêche. Sans doute il était revenu de suite à'hôtel et il avait commis son crime.

L'officier de police examina enuite le coffre avec
d'ne - , il constata qu'on avait dû l'ouvrir à l'aide

are pince. Il en eut même bientôt la certitude,
après quelques recherches. il la retrouva dans la

e déb, où le voleur l'avait jetée, sans doute pour
edbanrasser en se sauvant.
pendant ce temps, Geneviève avait reprit sa con-

liaisat ce L'officier de police revint vers elle et, as-ut de Jeanne qui servait d'interprête, il l'interrogea.
blout doucement, avec des repos et d'une voix trem-

flante. Geneviève raconta ce qui s'était passé.

va- -J'ai entendu frapper à la porte de l'appartement,
(lit elle, je suis allée ouvrir et j'ai vu M. Reynard. Il

an- m'a dit qu'il venait chercher un papier que M. Dalmon
en avait oublié et doit il avait besoin. Il est entré et il a

aussitôt referé la porte sur lui, il s'est dirigé vers
mon la cham re de M. Dalnon où il est entré. Il en est
re- ressorti au bout d'un instant ; alors il s'est jeté sur
re- moi et nia appliqué sur la figure un mouchoir qu'il

te-ait à la main. J'en ai été aussitôt suffoquée, depuis
lc- ce montentt je rie ia souviens plus de rien...

-- Le misérable, le gredin, criait M, Dalmon tout
La en s'accusant en lui même de son imprévoyance...
us Mes premiers pressentiments ne m'avaient pas trompé
un en quittant Marseille.

.t- L'officier de police rédigea son procès-verbal, le fit
signer par toutes les personnes présentes.

Il se retira en rassurant M. Dalmon.
up - Soyez sans crainte, monsieur, votre voleur n'a
k- pas eu le temps d'aller bien loin. Nous le retrouve-
'o. ros certainement. Je vais donner des ordres en con-
lt séquence. Dans un instant, le signalement du crimi-
ue nel sera télégraphié dans toutes les directions.

de Jeanne embrassait sa vieille bonne en lui disantle -Que j'ai eu peur, nia bonne Geneviève, en te
te voyant étendue sur le parquet avec un bâillon et les

mains liées derrière le d-s. Je t'ai crue morte.

é. -- Je vous l'avais bien dit, mademoiselle, qu'il arri-

nt verait malheur dans ce voyage. Bien sûr je ne rever-
rai pas la France.

Le médecin les rassura tous.
le -Demain il n'y paraitra plus, affirma-t-il. La ma-
P- lade restera aujourd'hui abattue, fatiguée sous l'in-
r- fluence drn chloroforme, mais ça ne sera pas long. De-

main, sauf le souvenir de son émotion et du danger
' couru, elle se retrouvera dans son état normal.

-Vous en êtes bien certain, docteur ? demanda M.
Dalmon en insistant.

e -Absolument certain. Vous pouvez être sans in-
quiétude. Il ne restera mrême aucune trace de cette

- tentative d'assassinat.
d
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a
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Après le départ de l'officier de police, M. Dalnon se d
laissa tomber dans un fauteuil et resta plongé dans un
morne abattement, auquel succéda, au bout de s
quelques minutes, un violent accès de colère. r

- Quel affreux coquin ' gronda-t-il de nouveau. La r
première impression qu'il a faite sur nous ne nous v
trompait pas : c'était un avertissement du ciel que
nous aurions dû écouter. Le misérable, non seulement n
il nous vole, mais si nous n'étions pas arrivés à temps, pGeneviève succombait.

leanne s'approcha de lui. c
-Ne vous tourmentez pas ainsi, mon père, dit-elle fa

en lui passant ses bras autour du cou, nous n'avons
pas tout perdu, en somme, puisqu'il nous reste encore et
tous ces billets de banque que vous avez eu la bonne a
inspiration de mettre dans votre portefeuiille. Quant B
à Geneviève, le docteur nous a complètement rassu. d'
rés. Dieu merci, elle n'a rien de grave. l'a

-C'est vrai, murmura M. Dalmon, je n'y pensais ni
plus à ces malheureux billets de banque, mais qu'est-ce
en comparaison de la fortune que ce nisérable nous a de
volée.

-Et puis, reprit Jeanne, l'officier de police ne D
vient-il pas de nous affirmer qu'on retrouverait le vo-
leur ? Ce soir même oi l'aura peut-être repris. in

-- Il l'a dit, niais est-ce bien sûr ? On retrouve faci- sei
lement ceux qlui prennent un pain, mais ceux qui da
volent un million c'est autre chose. Ceux-là glissent Re
entre les mains de la police.

-Si vous alliez voir M. Edward Usher peut-être ve
pourra-t-il, en raison de sa situation, nous être utile cha
en cette circonstance.

-Tu as raison, répondit M. Dalmon en se levant. tre
Je vais y aller de suite. Il pourra nous être utile.
Veille bien sur Geneviève.

-Je ne la quitterai pas. tem

STRÉ

Il prit son chapeau et sortit en courant. A la porte
de l'hôtel, il monta dans une voiture et se fit conduire
chez l'avocat qui, heureusement, était encore à son
cabine t.

Il lui raconta l'affaire en quelques mlots.
-Vous avez bien fait de venir nie trouver, lui ré-

pondit Ed ward aher. Je suis très lié avec l'inspector
général de la police. Nous allons nous rendre iimé-
diatement auprès de lui. Je vous présenterai et tout
ce qui sera possible sera fait, soyez en convaincu.

Dix minutes plus tard, les deux hommes arrivaient
chez le chef de la police de Sydney qui les reçut aus-
sitôt. L'avocat lui expliqua ce dont il s'agissait et lui
recommanda vivement l'affaire.

-Je suis déjà avisé du vol et de la tentative de
meurtre, répondit l'inspecteur général. J'ai donné des
ordres pour qu'on s'en occupe le plus activement pos-
sible, ce Reynard sera bien fin si nous ne parvenons
pas à retrouver sa piste.

-M. Dalmon rentra à l'hôtel, l'esprit un peu plus.
tranquille. Cependant, malgré les instances de sa fille,
il ne put manger. Les bouchées ne passaient pas.
Quant à Geneviève, elle dormait paisiblement ainsi
que l'avait annoncé le docteur.

M. Dalmon sortit de table quand on vint le préve-
nir qu'un policeman demandait à lui parler.

-Il le reçut aussitôt et l'agent lui remit un pli éma-
nant du cabinet du chef de la police. C'était une.
lettre, signée de l'inspecteur général lui-même, et
contenant ces simples mots :

J Je vous prie, monsieur, de passer ce soir même à,
mon cabinet, pour une communication importante."

-A-t-on eu des nouvelles du voleur ? demanda M.
Dalmon.

L'agent ne put répondre. Il ne savait pas. Il était
seulement chargé de remettre cette lettre.

M. Dalmon se rendit immédiatement chez le chef
de ]a police qui, très satisfait de montrer l'habileté7
de ses agents, eut un ton triomphant pour dire

-Nous savons où est Reynard. Il a pris aujour-
'hui, à deux heures, le train pour Brisbane. Il est

nonté dans un compartiment de première classe et il
vait à la main un sac de voyage tout neuf, dans le-
uel sans doute il emportait l'argent qu'il vous a
olé.

M. Dalmon eut un soupir de satisfaction.

-Je puis donc espérer qu'il sera bientôt arrêté 1
emanda- t-il.
-Malheureusement, reprit l'inspecteur général,

ans répondre à la question, Brisbane, vous ne l'igno-
ez pas, est dans le Queensland, et mon autorité di-
ecte ne s'étend pas au delà du territoire de la Non-
elle-Galles du Sud ?
-Alors, demanda M. Dalmon avec inquiétude,

ion voleur va continuer à fuir et mon argent est
erdu.
-J'ai dû me contenter d'aviser par télégraphe, le

ommissaire de police de Brisbane, en le priant de
ire le nécessaire.

Mais, s'empressa d'ajouter i'inspccteur général,
n voyant le visage de son interlocuteur s'assombrir,
yez sans crainte. La police est aussi bien faite à
risbane qu'à Sydney ; votre voleur ne peut manquer
être promptement arrêté. On va surveiller avec soin
rrivée de tous les trains, j'ai télégraphié le signale-
ent exact et détaillé, Reynard ne peut échapper.
Il y eut un silence de quelques secondes entre les
ux hommes.
- Pensez-vous, monsieur, demanda soudain M.
almon, que ma présence à Brisbane soit nécessaire. ?
-Nécessaire, non, mais elle ne serait peut-être pas
utile, car vous pourriez fourir à la police des rei-

gnesents précieux et même, au besoin, l'aider
ns ses rechrches, pour le cas très improbable où
ynard ne serait pas arrêté à la descendre du train.
-Il est donc préférable que j'aille à Brisbane. Sa-
Z-vous, monsieur, à quelle heure part le plus pro-
in train pour cette ville ?
-Vous avez un express ce soir, à onze heures
nte-cinq minutes.
4. Dalmon regarda sa montre.
-Je puis encore le prendre, mais je n'ai pas de
ps à perdre.
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